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de s’assumer devant 

toute épreuve socio 

politique en préservant 

l’esprit civique et le 

sentiment national. 

P 
uisqu’en février de chaque année, le 20 précisément, 
se célèbre depuis 2007 la journée mondiale de la 
justice sociale, Transfert s’est intéressé aux initiatives 

locales visant à promouvoir l'équité, l'égalité des droits, la 

lutte contre la pauvreté et l'exclusion sociale.  

Dans un contexte camerounais marqué par une exigence de 
résilience, d’adaptation et de résistance, où toutes les 
couches sociales cherchent à mieux gérer leur stress, 
surmonter les adversités imposées par le climat et la 
conjoncture économique, ou encore guérir des traumatismes 
occasionnés par des maux tels les violences conjugales, les 
accidents de circulation…etc, le projet ADINOSO (Appui aux 
populations Déplacées Internes du Nord Ouest et Sud Ouest 
et Cohésion Sociale à l’Ouest Cameroun) a tracé sa voix 

dans 4 départements : Menoua, Mifi, Bamboutos et Noun.  

A côté de cinq autres, l’axe renforcement des capacités 
économiques des personnes vulnérables pour les rendre 

autonome est celui qui marque le plus la vie des IDP car il 
assure leur sécurité alimentaire et facilite leur survie face aux 
chocs. Dans cette composante, des formations de courte 
durée ont été offertes. Des kits de formation et/ou 
d’installation ont facilité l’apprentissage et l’exercice d’un 
métier, même si sur le terrain les réalités d’insertion 
économique n’ont pas toujours été à la hauteur des attentes 

et aspirations des IDP.  

Le mérite de ces interventions est de préparer la migration 
progressive d’une situation de vulnérabilité totale sans une 
aide humanitaire concrète vers des approches de solutions 
soutenables et durables. Par exemple, certaines IDP formées 
et qui ont crée des AGR ont été intégrées parmi les 
formatrices, ce qui augmente leur estime et inspire d’autres 

déplacées.  

Le projet a fait passer ces exemples partiellement sorties de 

la vulnérabilité comme des rôles modèles. 
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Nos contacts 

DMJ Siège: C24 individuel, SIC Mendong  (Ydé)  BP : 31 564 Yaoundé – Cameroun 
Tél. : (237) 242  04  51 64 / 680 754 005   Mail : dmj@dmjcm.org / wdypcm@yahoo.fr 

Site web & réseaux sociaux 

Web : www.dmjcm.org 
Facebook : www.facebook.com/dynamiquemondialedesjeunes 

Twitter : www.twitter.com/DMJ_WDYP 
Youtube : youtube.com/@dynamiquemondialedesjeunes 

DMJ Adamaoua (Ngaoundéré) : 698 45 37 87  
DMJ Extrême-Nord (Maroua) : 658 60 95 06    DMJ Ouest (Bamendjing) : 690 85 42 09 

MERCI A NOS PARTENAIRES 

D 
écembre 2025, Raoul Bagopha 
(chargé de mission pour 
l’Afrique), Gesine Ames (chargée 

de mission pour l’Afrique) et Barbara 
Kemper (Chargée de la Consolidation pour 
la Paix en Afrique et au Moyen-Orient) 
chez MISEREOR ont effectué une visite de 
travail au Cameroun. Celle-ci leur a permis 
de rencontrer les participants au projet 
ADINOSO et d’échanger avec DMJ sur 
l’évolution du projet avant d’effectuer une 
descente dans certaines communautés qui 
accueillent les activités du projet.  
 
Cette mission s’est déroulée en quatre 
étapes. D’abord Yaoundé, au siège de 
DMJ le 05.12.2025, les partenaires ont 
rencontré le personnel afin de mieux se 
familiariser avec DMJ. Il leur sera présenté 
le profil organisationnel et des réalisations 
documentaires illustrant le travail qui est 
fait dans quelques unes des zones 

d’intervention. Par la suite, dimanche 
07.12.2025, la mission s’est rendue à 
Bafoussam pour prendre part à la 
cérémonie de remise des attestations 
marquant la fin de formation de certaines 
parties prenantes du projet dans la Mifi.  
 
L’enceinte de la Paroisse Marie Reine des 
Apôtres de Kamkop que dirige l’Abbé 
Clovis Douanla Tankeur dans le Diocèse 
de Bafoussam, a abrité l’événement riche 
en témoignages émouvants et en 
exposition des réalisations faites par les 

IDP formées. Raoul et Barbara ont aussi 
visité quelques ateliers de formation de la 
ville de Bafoussam.  
 
L’étape de Bamendjing, base du 
projet ADINOSO, a reçu la visite 
des hôtes le 10.12.2025. Une 
discussion avec l’équipe du projet 
associée à l’ensemble du 
personnel du Bureau DMJ Ouest a 
permis d’entrer en profondeur 
dans les réalités du projet, 
notamment les acquis, les limites, 
les interactions entre les 
composantes ainsi que les défis 
rencontrés dans la mise en œuvre 
de cette initiative. La rencontre 
s’est tenue au Centre d’Information 
Educative et Ludique (CIEL) qui a 
bénéficié d’un appui logistique de 
la part de MISEREOR via 
BEGECA.  

 
Le volet visite de terrain a conduit 
les partenaires à Mbaza’a où la 
cohésion sociale est désormais 
établie au sein de la communauté 
des pécheurs constitués des Arabes 
Choas, des autochtones de 
Bamendjing et du Noun, ainsi que 
des IDP du Nord Ouest. Grace 
Academic Complex, un 
établissement scolaire bénéficiaire 
d’un important appui en matériel 
informatique, a constitué la dernière 
escale.  
 
Cette immersion dans l’univers du 

projet est essentielle dans le partenariat 
qui ne se limite pas 
seulement à des flux de 
ressources matérielles 
et financières mais 
procède des visions et 
objectifs partagés que, 
sans la coopération, 
aucun partenaire ne 
pouvaient les atteindre 
seul. Elle permet par 
ailleurs au partenaire 
de comprendre ne 

serait-ce que sommairement le contexte de 
mise en œuvre du partenariat en touchant 
du doigt le milieu physique et en 

rencontrant les personnes parfois très 
partiellement décrites dans les documents. 
Pour ce cas spécifique, la visite fut un 
moment de revue du projet, pour 
redessiner le parcours qu’il a suivi et faire 
le point sur la coopération. C’est à juste 
titre qu’avant de quitter le Cameroun, 
l’équipe de MISEREOR a échangé avec 
l’Evêque de Bafoussam - Mgr Lontsie 
Keune Paul.   
 

Si nous inscrivons cette visite du 
partenaire MISEREOR dans le sillage des 
Objectifs de Développement Durable, 
notamment l’ODD 17, nous affirmons que 
la coopération et la justice sociale sont 
deux piliers indissociables pour construire 
une société équitable.  

mailto:wdypcm@yahoo.fr
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1. Du point de vue des IDP et 

Communautés hôtes 

 Une meilleure organisation et 
structuration donne la place et la voix aux 
déplacés internes d’exprimer leurs 
préoccupations et d’accéder aux décideurs. 
Lorsque les problèmes sont posés 
collectivement par des représentants 
formellement reconnus, il est plus évident 
d’être entendu. 

 La capacité d’adaptation à un 
environnement nouveau et s’épanouir 
dépend aussi des compétences techniques 
dont-on dispose. Il est donc indispensable 
de se former à des pratiques et techniques 
directement utilisables pour pouvoir résister 
aux nouvelles conditions qu’impose le milieu. 

 La cohésion sociale est vite acquise 
lorsque les acteurs en présence ont appris à 
gérer un groupe, à communiquer, à 
respecter la différence et à résoudre les 
conflits de façon non violente. A cet effet, 
IDP et populations hôtes doivent être 
renforcés à construire le dialogue 
communautaire entendu comme le 
processus participatif réunissant les 
membres d’une communauté pour échanger 
des informations, partager des expériences 
ou réfléchir sur les voies et moyens pour 

résoudre les problèmes communs qu’ils 
rencontrent. 

2. Du point de vue des centres de 

formation/formateurs 

 La flexibilité et l’adaptation des 

pratiques et méthodes sont nécessaires 
pour offrir à des catégories spécifiques 
d’apprenants des facilités pour acquérir sur 
le court terme des compétences qui facilitent 
leur insertion socio économique rapide dans 
leur environnement de vie. 

 La prise en compte des aspects 

psycho sociaux  est importante pour la 
formation des IDP qui vivent des 
traumatismes à des degrés divers. A cet 
effet, les formateurs ne doivent pas se limiter 
aux techniques, mais aussi intégrer des 
séances d’écoute, le coaching et des jeux 
afin de restaurer le moral des apprenants et 
renforcer leur estime de soi, qui en définitive 
garantit l’issue de l’apprentissage. 

 Le développement formel des 

cycles de formation est une opportunité de 
diversification et d’augmentation des 
revenus, inspirée par le projet. Cette offre de 
formation suppose que le centre est connu, 
d’où l’importance de se doter d’un label et 
d’une plaque ou enseigne d’identification. 

3. Du point de vue des administrations 

étatiques et communales 

 La planification doit être inclusive 

pour tenir compte des besoins des groupes 
spécifiques qui vivent dans le terroir. 

 L’animation communautaire est 

fondamentale pour aider à mettre en place 
des mécanismes locaux de dialogue et de 
gestion des conflits, essentiels pour prévenir 
les tensions entre les PDI et les 
communautés hôtes, faciliter l’intégration et 
renforcer la cohésion sociale. A cet effet, le 
recours à des organisations de la société 
civile est nécessaire pour implémenter les 
approches participatives dans les initiatives 
communales. 

4. Du point de vue de DMJ en tant 
qu’organisation exécutant le projet 

Des interventions centrées sur la 
coopération civilo militaire  sont 
indispensables dans le contexte sécuritaire 
de la Commune de Galim qui évolue avec 
l’avènement prochaine à Bamendjing d’un 
Bataillon de Fusillés Marins (BAFUM), ce 
q u i  s u g g è r e  u n e  p r é p a r a t i o n 
communautaire reposant sur la résilience 
locale, pour renforcer la cohésion sociale et 

sécuriser les groupes vulnérables. 

A 
ccueillies dans des communautés 
francophones de l’Ouest 
Cameroun après avoir échappé 

aux violences dans les deux régions du 
Nord Ouest et Sud Ouest, quelques 
personnes déplacées internes ont, malgré la 
précarité de leur situation, accédé à des 
formations pratiques leur permettant 

d’intégrer le secteur productif.  

A la faveur du projet ADINOSO – Appui aux 
déplacés internes du NoSo, 140 femmes 
ayant pour la plupart des enfants à charge, 
ont été dotées de compétences et de kits de 
démarrage des activités économiques dans 
les domaines coiffure (59) ; dreadlocks (05) 
couture (47) ; restauration (05) ; Décoration 
(03) ; transformation de farines locales et 
boulangerie (10); pâtisserie farine de blé 
(34) ; vente de beignets (02) ; myciculture 
(03) dans les départements de la Mifi, 
Bamboutos, et Noun aux côtés de 27 
membres des communautés hôtes et 01 

pygmée. En 2025 spécifiquement, 53 
personnes formées ont reçu des kits de 

démarrage ou d’installation. 

La cible initiale visait au moins 113 
personnes déplacées internes et 67 femmes 
locales dans 4 communautés du diocèse 
catholique de Bafoussam qui auraient 
amélioré leur revenu grâce à la formation 
professionnelle et des activités génératrices 
de revenus. Le taux de réalisation qui se 
situe autour de 77% (123% pour les IDP et 
41,71% pour les communautés hôtes) 

permet de voir que le niveau d’activité a 

augmenté au sein de ce groupe.  

Selon des estimations issues du suivi 

effectué par l’équipe projet, environ 63/119 

personnes soit 53% de bénéficiaires de kit 

commencent à tirer des revenus de leur 

activité. Parmi elles,  82% sont IDP et 18% 

sont issues des populations hôtes.  

La langue qui était au départ une barrière 

sociologique est vite devenue un outil de 

communication et de reliance. Tandis que 

les IDP ont amélioré leur niveau de français, 

les populations hôtes ont appris l’anglais, ce 

qui a renforcé la cohésion et les échanges 

économiques.  

Cette tendance a été fortement encouragée 

car participe du vivre ensemble et de 

l’inclusion sociale qui renforcent le 

déploiement économique.  

Alors que le projet ADINOSO tire à la fin de la troisième année de mise en œuvre, et que l’évaluation finale externe se 
met en route, Transfert a puisé dans le rapport d’avancement de l’année 2 quelques leçons, ici en partage. 
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P 
résident fondateur de l'Association 
Dynamique des Jeunes pour une 
Synergie de Développement Intégré 

(SYJEDI),  Hamza Souley est Député Jeune  de 
la vague 2022. Il est par ailleurs Vice Président 
du Conseil National de la Jeunesse du 
Cameroun pour le Département du Mayo 
Tsanaga, après avoir exercé un mandat de 
Président Communal de cette structure. Il est 
aussi le point focal de Saaré Tabitha dans son 
programme Service Civil pour la Paix (SCP)  

Cameroun. 

Il tient toutes ces responsabilités qu’il valorise 
aux multiples accompagnements reçus de DMJ. 
Il ne s’en cache pas. ‘‘J’ai tellement bénéficié de 
formations et renforcements de capacités avec 
DMJ sur diverses thématiques depuis 2018 que 
je peux passer toute une journée à les énumérer 
qu’on n’en finirait pas. Aujourd’hui, Je me sens 
non seulement utile pour ma communauté, mais 
quelque part je me vois comme consultant, car 
beaucoup de sectoriels envoient les chercheurs 
vers moi, et au final, ces chercheurs sortent 
toujours satisfaits de nos échanges’’, a-t-il confié 
à la rédaction de Transfert, avant de poursuivre : 
‘‘Mon association a également signé un contrat 
de partenariat avec le PNUD - Programme des 
Nations Unies pour le Développement - dans le 
cadre du projet  << Promouvoir les initiatives de 
consolidation de la paix menées par les OSC 
dans le bassin de lac Tchad, avec pour Zones 
de couverture Mokola et ldamang. Nous 

continuons de manière bénévole à mettre sur 
pied les Associations Villageoises d'Epargne et 
de Crédit (AVEC), dans le souci non seulement 
de promouvoir la paix et la cohabitation 
pacifique, mais également de rendre les divers 
groupes autonomes à travers l'épargne et 
emprunts pour développer les activités 

génératrices de revenus’’. 

Avec son association, Hamza Souley est en train 
d'identifier les enfants et jeunes sans actes de 
naissance dans les zones rouges du Mayo 
Tsanaga, dans l’optique de leur faciliter 
l'obtention, l'établissement ou la reconstitution 
d'acte de naissance par voie administrative. 
Cette initiative a été particulièrement félicitée par 
l'autorité administrative, notamment l'Adjoint 
d'Arrondissement de Mokolo, qui a rassuré qu’il 
va accompagner cette cause noble y compris en 
incluant la tranche de personnes âgées de 50 
ans et plus pour l’établissement des actes d’état 
civil, afin que celles-ci puissent se faire établir la 

carte nationale d'identité. 

Ces témoignages ne sont pas anodins. En 
valorisant le pertinent travail qu’il abat, Hamza 
Souley montre qu’il remplit véritablement le profil 
de mentor que recherche DMJ ; des jeunes à qui 
le transfert de compétences et de pouvoir a 
effectivement servi à se frayer un chemin dans 
sa communauté ; car Hamza Souley est le reflet 
de la subsidiarité si chère à DMJ. Il en est 
reconnaissant et l’affirme lui-même : ‘‘Qui dit 

merci en demande plus ; nous demandons à 
DMJ de continuer dans la même lancée pour 
que nos plus jeunes frères et sœurs bénéficient 
eux aussi des renforcements de capacités. Pour 
ceux d'entre nous ayant déjà bénéficié de ces 
appuis, nous sollicitons de la part de DMJ, dans 
la mesure du possible, une dotation en matériel 
de bureau et outils de travail. En tant que bras 
séculier de l’organisation au sein de nos 
communautés, ces ressources faciliteront nos 
activités et renforceront notre rôle de consultants 

de terrain.’’  
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L 
a Société Coopérative 
Simplifiée (SCOOPS) 
de jeunes couturiers 

actifs pour le développement 
de Mora dans le Mayo Sava 
créée en 2017, excelle dans la 
création des modèles. 
Confinée dans le Mayo Sava, 
cette entreprise reste encore 
embryonnaire faute de 
moyens logistiques pour 
accroitre sa capacité de 
production et accéder à un 
grand marché malgré sa forte 
capacité de conception et 

d’innovation.  

Son Président Mal Adama Ali 
s’est confié à la rédaction de 
Transfert. ‘‘C’est à la suite 
d’une formation de six mois à 
la SAR-SM de Mora et d’un 
stage qui a duré un mois que 
nous avons mis sur pied notre 
coopérative. Tous les dossiers 
administratifs constitués, nous 
avons été légalisé en 

décembre 2022, grâce au 
soutien de DMJ dont nous 
avons fait la connaissance en 

2017’’.  

Le témoignage de Mal Adama 
Ali ne s’arrête pas : ‘‘Les 
divers programmes de 
renforcement de capacités 
offerts gracieusement par DMJ 
ont été un véritable déclic pour 
moi et d’autres jeunes 
mobilisés au sein de la 
coopérative. Nous lui devons 
la culture et les valeurs de 
l’entrepreneuriat. Avant, nous 
n’avions pas la  maitrise du 
bien fondé et du 
fonctionnement d’une 
association, ainsi que sa 
gestion. Le parcours avec 
DMJ nous a permis d’acquérir 
des connaissances pratiques. 
Nous sommes aujourd’hui 
dotés d’une grande 
expérience en matière 
d’initiatives économiques. 

Nous savons comment faire 
grandir une entreprise. Nous 
savons quelles stratégies 
utiliser pour influencer les 
gens dans notre 
environnement, y compris des 
hauts cadres de 
l’administration pour nous faire 
connaître et mettre en valeur 

nos produits.’’  

Hamza Souley 


